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    Présentation des personnages
● Haise Sasaki
Un inspecteur du CCG, qui est aussi le mentor des Quinckes. Il a été décoré de l’insigne de la Colombe simple pour ses compétences. Il est doué en cuisine mais a perdu la mémoire…
 
● Saiko Yonebayashi
Une jeune femme, membre des Quinckes. Son kagune est très puissant. Elle se débrouille pour ne jamais travailler car elle aime les jeux vidéo et adore encore plus dormir. Elle a un peu d’embonpoint.
 
● Hinami Fueguchi
Une recrue d’Aogiri. Elle utilise ses sens hyper développés pour soutenir ses camarades. Elle agit souvent en compagnie d’Ayato.
 
● Ayato
Cadre d’Aogiri, il a causé des dommages considérables au CCG, qui le connaît sous le surnom de “Lapin”, une goule de niveau SS. Il s’efforce de protéger Hinami.
 
● Juzo Suzuya
Inspecteur du CCG et enfant prodige du Centre, il a remporté d’immenses succès grâce à son talent exceptionnel de combattant. Il est aussi un grand amateur de sucreries. Ses subordonnés l’adorent.
 
● Mizuro Tamaki
Cet inspecteur du CCG est l’une des élites du Groupe Suzuya. Tout comme ses camarades, il adore Juzo. Durant ses loisirs, il aime dépenser sans compter. Il vit mal le fait d’être le cadet du groupe.
● Shu Tsukiyama
Une goule connue sous l’étrange surnom de “Gourmet”, héritière d’un grand groupe industriel. Combatif, il ne recule devant rien pour se procurer la nourriture qu’il désire. Quand il est en forme, il a tendance à être un peu pénible.
 
● Hori Chie
Une jeune humaine surnommée “Hori”. Elle est inscrite à l’université, mais elle fait bien plus jeune que son âge. Elle a une passion pour la photo. Elle et Shu Tsukiyama sont amis depuis l’époque du lycée.
 
● Hairu Ihei
Jeune et talentueuse inspectrice du CCG qui travaille avec Ui, déjà inspecteur spécial malgré son jeune âge. Amoureuse d’Arima depuis son enfance, elle est prête à tout pour attirer son attention.
 
● Kisho Arima
Un inspecteur du CCG. Comme le montre son surnom d’“Ange de la mort”, Arima est un guerrier unique capable de renverser à lui seul le cours d’une bataille. Quand il ne combat pas, il a tendance à être un peu tête en l’air.
 
● Itsuki Marude
Inspecteur du CCG, membre de la IIe Brigade. Il s’occupe de coordonner les opérations de grande envergure et ses compétences sont dignes de son rang d’inspecteur spécial. Il ne prend pas de pincettes quand il parle à ses collègues, qui ont donc tendance à l’éviter.
 
● Morgan Tanakamaru
Un inspecteur du CCG, originaire d’une famille de moines boudhistes. Sa moustache et sa coupe de dandy en font un inspecteur spécial un peu particulier. Sa forte personnalité ne l’empêche pas d’avoir ses propres soucis…


#001
[ quinckes ]
1
Vous le savez sans doute déjà, mais il faut le souligner : Saiko Yonebayashi est une geek avant d’être une inspectrice.
 
La lumière rouge pâle qui s’infiltrait à travers les rideaux baignait le visage de la jeune femme allongée dans le lit. Ses yeux, derrière ses lourdes paupières entrouvertes, commençaient déjà à s’habituer à cette douce lueur. Mais son cerveau tardait à se libérer des brumes du sommeil. Elle se tourna sur le côté afin d’échapper à la lumière. Elle voulait finir sa nuit, sans doute.
— Mmmh…
[image: Illustration]Son cerveau la prévint qu’il avait déjà reçu une dose plus que suffisante de sommeil. Ses sens s’activèrent pour la réveiller. Elle perçut le chant des oiseaux. Un concert de moineaux aurait été parfait pour l’accueillir au petit matin. Mais il s’agissait là des croassements rauques de corbeaux rentrant au nid à la tombée de la nuit.
Il était déjà 17 heures.
L’heure à laquelle les enfants sortaient de l’école et où les travailleurs songeaient eux aussi à regagner leurs foyers. Pourtant, c’était seulement maintenant que Saiko, une jeune femme assumant ses rondeurs qui lui donnaient, selon ses dires, un corps adorable et pulpeux, se levait.
Certains parmi vous penseront sans doute qu’une telle façon de vivre n’est pas digne d’un être humain. Mais Saiko n’avait aucune intention de se soumettre à ce genre d’idées reçues. Elle assumait que son existence dépasse les capacités de compréhension du commun des mortels. D’autre part, elle n’allait pas se justifier auprès d’eux. Ils ne pourraient jamais comprendre que rester debout jusqu’à 17 heures était une perte de temps, quand une mise à jour serveur vous empêchait de jouer à votre jeu préféré. Dès lors, à quoi bon leur expliquer que pour les joueurs dignes de ce nom, ceux qui combattent sans notion du temps, l’annonce d’une période de maintenance serveur est un véritable cessez-le-feu, une période de repos forcé où prendre du sommeil devient un devoir.
Saiko démarra son jeu de manière automatique.
— L’event commencera à la fin de mise à jour, enfin ! Objectif, gagner la recette super rare ! S’il le faut, je suis prête à dépenser sans compter !
Des figurines sur ses étagères. Des posters aux murs. Une montagne de DVD d’animes à côté de la télé.
Personne n’aurait pu imaginer que cette jeune femme pulpeuse en pyjama, qui tapotait l’écran de son smartphone avec un sourire en coin, était une inspectrice du CCG, le Centre de Contrôle des Goules, un organisme chargé de chasser les “goules”, ces créatures étranges qui dévoraient les hommes. Pour être honnête, Saiko elle-même n’en était pas vraiment consciente.
Pourtant, elle faisait partie des Quinckes ou Qs, un groupe expérimental auquel le CCG consacrait l’ensemble de ses technologies de pointe.
 
Les Qs. Les comprendre demande d’en savoir plus sur leurs ennemis.
Dans ce monde rôdaient les goules, des créatures semblables aux hommes par l’apparence, mais à l’existence bien différente. Ces créatures maudites survivaient en chassant la seule nourriture qu’elles pouvaient absorber, la chair humaine. Dotées de capacités physiques très élevées, elles pouvaient déployer un appendice, une sorte de muscle liquide nommé “kagune”, constitué de cellules Rc présentes en forte concentration dans leurs corps.
Les simples humains n’avaient aucun moyen de les combattre car ni les armes blanches, ni les armes à feu ne pouvaient les blesser.
Le CCG les affrontait grâce aux “quinques”, des armes développées à partir des appendices de goules. Poursuivant ses recherches, le Centre lança une expérimentation qui consistait à implanter ces armes dans le corps humain afin de lui donner toute la puissance d’une goule. Les sujets transplantés avec succès devinrent les Qs.
Leur rôle était de combattre les goules grâce à leur puissance physique, leur capacité de guérison et leur kagune, plus avantageux qu’un quinque fixe, car pouvant changer de forme en fonction de la volonté de son propriétaire. Les Qs étaient l’incarnation des technologies de pointe du CCG. Il était donc normal que les dirigeants du Centre placent en eux tous leurs espoirs de réussite.
 
Contre toute attente, les Qs se retrouvèrent au placard, incapables qu’ils étaient d’obtenir les résultats escomptés. Pourquoi une telle incompétence ? Il est certain que Saiko et sa paresse étaient en cause car la jeune inspectrice passait le plus clair de son temps vautrée sur son lit, sans aucune volonté de se lever. Utilisant comme prétexte l’opération chirurgicale inédite qu’elle avait subie, elle se plaignait sans cesse d’être fatiguée ou de se sentir lourde, entre autres effets secondaires invraisemblables. En bref, elle profitait de la situation pour ne pas travailler.
Aujourd’hui encore, elle avait réussi à obtenir un congé à cause d’un mal de dos qui ne pouvait en aucun cas venir de ses trop nombreuses heures passées au lit. Elle continuait aussi à toucher un salaire, ce qui lui permettait, sans mener une vie aisée pour autant, d’avoir les ressources suffisantes pour couvrir les microtransactions de ses jeux vidéo, les achats de figurines et les commandes par Internet de ses DVD d’anime. En bref, elle menait la belle vie.
D’autant plus qu’elle avait aussi droit à de délicieux repas.
— Saiko ? Le sensei nous appelle à table, fit une voix douce derrière la porte.
Les Qs avaient été choisis parmi les élèves de l’Académie Junior du CCG ; les mieux classés au test de compatibilité subirent l’opération chirurgicale de transformation. Au total, quatre élèves furent retenus, Saiko comprise. Ces Qs vivaient à présent tous ensemble, ici, au “Château”.
Celui qui, de l’autre côté de la porte, attendait la réponse de Saiko, était lui aussi un Qs : Tooru Mutsuki.
Saiko se redressa et jeta un coup d’œil sur son horloge. Il était déjà 19 heures. Deux heures s’étaient écoulées depuis qu’elle avait commencé à tapoter sur son smartphone. Elle ne ressentait pas la faim puisqu’elle avait grignoté pendant tout ce temps. Cependant, elle se leva enfin et répondit qu’elle arrivait.
— Eh bien, Mutsuki. Tu es venu m’escorter jusqu’à la table du dîner ? dit-elle avec un ton de princesse, en ouvrant la porte.
Mutsuki se contenta d’un petit sourire gêné. Ce dernier, la peau hâlée, les cheveux noirs tombant jusqu’au cou, portait un cache-œil afin de camoufler son œil droit qui restait teinté de rouge en permanence. Normalement, ce phénomène apparaissait seulement quand les Qs utilisaient leurs capacités, mais Mutsuki n’arrivait pas encore à contrôler son nouveau corps.
Cependant, il travaillait avec sérieux et respectait ses supérieurs. En plus d’être gentil avec Saiko.
— T’escorter ? Mais ce n’est pas une réception, enfin !
— Allons, quels plats nous attendent ce soir ?
— Des steaks hachés maison.
Saiko huma l’air. Une riche odeur de viande lui sauta aux narines.
— Carottes sautées au beurre, brocolis à la vapeur, patates chaudes relevées au poivre noir et consommé. Quel charmant menu !
L’opération avait doté Saiko d’un flair exceptionnel. Elle pouvait visualiser le menu du soir aussi facilement que si elle s’était trouvée devant la table.
— Pff, tu te prends pour un clébard ? fit une voix moqueuse.
C’était Ginshi Shirazu, qui sortait lui aussi de sa chambre.
Ce garçon au regard perçant et aux dents pointues comme celles d’un requin se tenait mal, le dos voûté et les épaules tombantes ; à première vue, il pouvait donner l’impression d’être un voyou. Il connaissait en fait très bien Saiko depuis l’époque de l’Académie Junior no 7. Mauvais élèves tous les deux, ils étaient forcés de travailler ensemble après les cours afin de rattraper leur retard.
— Tiens donc, Shirazu ! Tu parles de moi comme d’un joli petit chiot ?
— Je n’ai pas dit ça.
— Un chiot si joli que tu comptes lui donner ton steak ?
— Tu rêves ! s’exclama-t-il en montant le ton, énervé par autant de culot.
— Du calme, tous les deux, intervint Mutsuki.
— Mutsuki a raison. Arrête de t’exciter et donne-moi ton steak bien gentiment.
— Tu insistes, sale clebs ?!
— Mais ça suffit, arrêtez ! Allez, tout le monde à table !
ordonna Mutsuki, une main dans le dos de chacun afin de leur faire descendre l’escalier.
 
— Oh ! Qui ose commencer sans nous ?! s’étonna Saiko en arrivant dans la cuisine ouverte du rez-de-chaussée.
Un jeune homme se trouvait assis là. Il était déjà en train de manger.
Il s’agissait de Kuki Urie, le chef des Qs.
Lui aussi venait de l’Académie Junior no 7, mais contrairement aux mauvais élèves Saiko et Shirazu, ses excellents résultats lui permettaient de truster les premières places. Aujourd’hui encore, il se distinguait de ses camarades : tandis que Saiko, Shirazu et Mutsuki n’étaient que des inspecteurs de 3e classe, lui-même avait déjà été promu inspecteur de 2e classe.
Il était donc excellent. Mais il préférait agir en solitaire, en dépit de sa fonction de chef d’équipe. Il ne supportait pas qu’on se mêle de ses affaires, et détestait tout autant se mêler de celles des autres. Il fit donc la sourde oreille face à la remarque de Saiko, et se contenta de manger.
— Eh bah alors ? Il avait une petite faim, môssieur l’inspecteur de 2e classe ? Il a pas pu nous attendre, môssieur l’inspecteur de 2e classe ?
Shirazu, qui un instant plus tôt se plaignait des taquineries de Saiko, s’en prenait maintenant à Urie. Apparemment, il éprouvait de la rivalité envers son supérieur hiérarchique.
— À table (pauvre crétin). Ça va refroidir, répondit Urie d’un ton sec sans même le regarder.
— Ce n’est pas bien de le provoquer, Shirazu, le sermonna Saiko.
— Toi, mêle-toi de tes affaires !
[image: Illustration]La situation était à deux doigts de dégénérer, mais l’intervention de Saiko permit de détendre d’un coup l’atmosphère. Cette dernière s’assit à sa place et joignit les deux mains devant son repas. Shirazu semblait encore frustré par sa dispute avec Urie, mais il finit par s’attabler après que Mutsuki l’avait enjoint à manger.
— Cela fait longtemps qu’on ne s’est pas tous retrouvés à table ! se réjouit un jeune homme.
Le sourire aux lèvres, il s’approchait en s’essuyant les mains avec une serviette, après avoir fini de laver les ustensiles utilisés pour préparer le repas. C’était Haise Sasaki, le mentor du groupe.
Il prit place autour de la table et jeta un regard attentionné sur ses camarades. Son air doux était trompeur, car Haise était redoutable dans son travail : placé sous les ordres de Kisho Arima, un inspecteur légendaire qui régnait au sommet de tous les inspecteurs du CCG, il avait reçu plusieurs distinctions du Centre comme l’insigne de la Colombe simple, attribué aux inspecteurs ayant neutralisé une goule de niveau S ou que l’on estimait capables de le faire, ou encore l’insigne de l’Olivier d’or, décerné aux inspecteurs ayant atteint le record considérable de cent goules neutralisées en une année.
Et surtout, il pouvait déployer un kagune, comme les Qs. Même s’il avait obtenu cette capacité au terme de circonstances différentes.
— Quel divin fumet ! s’extasia Saiko.
Elle avait trouvé son idole en Haise. Non pas à cause de son parcours professionnel, mais parce qu’il était un remarquable cuisinier. En effet, Haise était le mentor des Qs en charge de leur éducation, mais il s’occupait aussi d’eux au quotidien.
Saiko coupa le steak haché à l’aide de ses baguettes. Le fromage fondu dissimulé à l’intérieur de la viande commença à couler. Elle enfourna un morceau dans sa bouche après l’avoir généreusement couvert de sauce onctueuse.
— Mmh… Quel délice !
Le mariage était parfait entre la consistance de la viande grossièrement hachée et la souplesse du fromage qui fleurissait en bouche. Avec un tel plat, les bols de riz filaient les uns après les autres.
— Je suis content que ça te plaise, dit Haise en constatant que Saiko se régalait. À propos, continua-t-il, comment va ton dos ?
Mon dos ?
Saiko s’arrêta de manger, un point d’interrogation au-dessus de la tête.
— Tu te plaignais d’un mal de dos, ce matin, ajouta Mutsuki.
Saiko essaya de se remémorer son “scénario” du jour.
— Aïe aïe aïe… Chacune de mes vertèbres crie de douleur… commença-t-elle en courbant l’échine.
Elle jeta un coup d’œil sur Haise. Ce dernier continuait à sourire mais son regard était devenu sévère. Saiko comprit tout de suite que son cinéma ne marchait pas et qu’au contraire, il risquait de devenir contre-productif si elle insistait. Elle siffla une petite mélodie puis attaqua une carotte. Après un soupir las, Haise préféra en rester là, sans creuser plus avant cette histoire :
— Saiko, tu as obtenu un jour de congé, demain. Profites-en pour te reposer afin d’être bien en forme après-demain, dit-il.
Aujourd’hui, Saiko avait invoqué une maladie imaginaire pour ne pas travailler. Mais pour le lendemain, elle avait demandé ce congé payé.
Pour quelle raison ? Parce qu’un nouveau jeu vidéo sortait ce jour-là.
Elle avait appris la sortie de ce jeu six mois plus tôt. Chaque jour, elle vérifiait avec enthousiasme les dernières nouvelles sur le site officiel des développeurs. D’ailleurs, si Saiko travaillait avec zèle ces derniers temps, c’était pour être prête le jour J. Avec zèle ? Oui, c’est un peu exagéré.
— Tu sèches sans arrêt le boulot et on te file un congé payé ? s’étonna Shirazu. Je vois, continua-t-il en mastiquant sa viande, c’est pour ton jeu, hein ?
Shirazu, d’habitude lent à la détente, marquait un point. Mais Saiko n’allait pas lui laisser le dernier mot.
— Sachez, mon cher Shirazu, qu’un homme bien élevé ne met pas son nez dans la vie privée d’une demoiselle. Espèce de sale pervers !
— De quoi ? Tu me cherches ?!
Changer de sujet avait été un jeu d’enfant. Shirazu, apparemment blasé par cette discussion, retourna à son assiette. Quant à Saiko, elle ne songeait plus qu’au lendemain. Car jouer à un jeu le jour de sa sortie offrait une sensation de découverte totale et un plaisir à nul autre pareil.
Elle était bien décidée à acheter le jeu dès l’ouverture du magasin, afin de s’y plonger sans interruption.
— Oh, le téléphone sonne. Ce doit être Mlle Akira, fit Haise.
Il se leva pour répondre tandis que Saiko restait sur son petit nuage. L’appel venait bien d’Akira Mado, une inspectrice réputée pour son intelligence et son talent. Si Haise était le mentor des Qs, Akira était celui de Haise. Elle était aussi la supérieure directe des Qs, puisque ces derniers faisaient partie intégrante du Groupe Mado.
— De quoi veut-elle lui parler, pour appeler à une heure pareille ? se demanda Mutsuki, intrigué, en regardant Haise quitter la salle à manger, le téléphone à l’oreille.
— Alors ça (je m’en fiche totalement), lança Urie qui s’apprêtait à regagner sa chambre, son repas fini.
— Demain, vous dites ?! s’écria Haise d’un ton précipité.
Urie s’arrêta net en l’entendant.
— Oh ! Une affaire urgente ? demanda Shirazu, curieux d’un éventuel problème.
Haise prononça encore quelques mots avant de raccrocher. Il revint dans la salle à manger, le visage sombre.
— Qu’est-ce qui se passe, Sassan ? s’enquit Shirazu d’un ton joyeux.
— Eh bien… On a un problème…
Haise s’approcha d’eux puis demanda à Urie de bien vouloir s’asseoir, avant de lui-même prendre place autour de la table.
— Eh bien, demain, le Centre va mener une évaluation accélérée de notre travail.
— Une évaluation ? crièrent en chœur Mutsuki, Shirazu et Urie.
Saiko, le cerveau envahi par son jeu, resta silencieuse.
— Il s’agit d’un ordre des cadres. Un comité d’évaluation interne va nous accompagner toute la journée.
— Ils veulent qu’on mène nos enquêtes avec ces types ? interrogea Shirazu, qui avait du mal à comprendre la situation.
— Ils veulent examiner le travail des Qs à l’improviste (car vous n’êtes qu’un tas de nuls), voilà tout, lui expliqua Urie.
— Comment faire ? demanda Mutsuki, que la soudaineté de la situation inquiétait.
— On travaille comme d’habitude, fit Haise avec son sourire doux. Quoique… Avec un peu plus de zèle, ce serait mieux. Ce qui est sûr, c’est qu’on va rester en groupe, tous ensemble, et pendant toute la journée.
— En groupe… (Quelle galère !) répéta Urie, les sourcils froncés. Il aurait préféré, comme d’habitude, travailler seul.
— Je vais devoir supporter Urie toute la journée ? se plaignit à son tour Shirazu, avant de regarder Saiko. Dites donc, Sassan, continua-t-il, vous comptez faire quoi d’elle ?
Saiko, qui se croyait à l’abri de ce problème, n’écoutait que d’une oreille. Elle revint enfin sur terre quand elle réalisa qu’on parlait d’elle.
— Y a-t-il un problème ? demanda Saiko.
— On doit subir une évaluation, demain. On va donc rester en groupe toute la journée.
— Sans moi ! Demain, je suis en congé, répondit-elle.
Son congé était irrévocable, elle le savait. Mais quand elle regarda Haise pour en obtenir la confirmation, elle vit le visage de son mentor s’assombrir. Ce n’était pas bon signe.
— Justement, Saiko, à ce propos… Je suis désolé, tu ne pourrais pas le reporter ? demanda-t-il.
Saiko était stupéfaite. Ses pupilles s’étrécirent jusqu’à devenir de simples points. Elle frappa la table et se leva en hurlant :
— Nooon ! Vous me demandez de m’ouvrir le ventre et de mourir, maman !
— Je n’ai pas dit ça ! Tu te trompes ! Simplement, c’est important pour l’avenir des Qs que demain, nous travaillions tous ensemble…
— En tant que guerrière du jeu vidéo, rater le jour d’une sortie est une condamnation à mort ! Je vous en prie ! Ayez pitié, maître !
Saiko s’était jetée par terre pour agripper Haise par une jambe, comme dans ces films de samouraïs où un paysan implore l’aide de son seigneur.
— Je le savais ! Cette histoire de congé payé, c’était bien pour un jeu, marmonna Shirazu, blasé.
— Allons, Saiko, fit Haise. Pour commencer, tu n’es pas une guerrière. D’autre part, j’ai les mains liées. Nous ferons en sorte de rentrer tôt, d’accord ? Le comité d’évaluation nous laissera partir, si nous lui montrons notre efficacité.
Ses paroles étaient douces, mais sa détermination inflexible : Saiko ne pourrait pas échapper à cette journée de travail. Il lui tapota l’épaule d’un air désolé, puis se leva.
— Je retourne au bureau afin de préparer les documents pour demain. Si ça se trouve, je ne rentrerai pas ce soir. Encore désolé mais je compte sur votre présence à tous, demain matin, à 9 heures, au quartier général du CCG. D’ici là…
Il prit le temps de regarder Urie, le chef des Qs, Mutsuki et Shirazu, avant de continuer :
— Merci de vous occuper de Saiko.
Tous les trois la regardèrent, accrochée à la jambe de Haise.
— Bon, je vous laisse. Saiko, tu veux bien me lâcher ?
Saiko le tenait de toutes ses forces. Haise se mit à marcher en traînant la jambe.
— Je suis sincèrement désolé, Saiko, lui dit-il. Pensons à demain, d’accord ? Alors, s’il te plaît…
Saiko fut finalement décrochée par Shirazu et Mutsuki.
— Chéri, ne m’abandonnez pas ainsi ! hurla-t-elle à Haise.
Mais ce dernier était déjà parti.
 
— Ça va mieux, Saiko ? s’enquit Mutsuki.
À présent seuls, les quatre Qs avaient rejoint le salon. Saiko, choquée de s’être vue refuser la sortie tant attendue de son jeu, n’était plus qu’une coquille vide. Elle dégageait une aura si sombre et si morne que des champignons auraient très bien pu lui pousser sur le corps. D’ailleurs, c’était peut-être déjà le cas.
— Il faut qu’on se couche tôt. Sinon, on n’arrivera pas à se lever demain, s’inquiéta Shirazu.
Il se demandait si Saiko en serait capable. Son rythme de vie n’était pas seulement décalé, mais inversé. Pour elle, le milieu de la nuit tombait à 9 heures du matin.
— Ce qui m’intrigue le plus, commenta Urie, c’est que l’inspecteur Sasaki n’ait fait aucune concession à Saiko. Si ça se trouve, ce comité d’évaluation tient l’avenir des Qs entre ses mains. Alors, soyons attentifs demain (afin de ne pas salir ma réputation). La dissolution des Qs est peut-être en jeu !
Il avait volontairement choisi des mots forts pour rappeler ses camarades à l’ordre. Mais cette histoire de dissolution avait de quoi convaincre.
Les inspecteurs du CCG, qui risquaient leur vie dans des affrontements quotidiens contre les goules, étaient nombreux à voir d’un mauvais œil les Qs et la puissance des goules qu’ils portaient en eux. Vu le manque d’efficacité du groupe, il n’était pas étonnant que des voix s’élèvent pour demander sa dissolution.
— En tout cas, on a intérêt à vite se pieuter. Et demain, on se réveille comme d’hab’, dit Shirazu en se levant.
Mutsuki l’imita. Le groupe allait en rester là pour ce soir. Sauf que le problème de Saiko n’était toujours pas résolu. Si elle ratait le jour sacré de la sortie du jeu, les autres joueurs la devanceraient et commenceraient à saturer les réseaux sociaux avec leurs trucs, astuces et anecdotes. De toute façon, elle trouvait intolérable l’idée que des gens puissent jouer pendant qu’elle-même travaillait.
D’autre part, le groupe Qs fonctionnait très bien, qu’elle soit là ou pas. Elle commença même à se persuader que le groupe se portait mieux sans elle.
Oui, mieux valait se concentrer sur le jeu, et laisser les autres se focaliser sur leur travail. Chacun son rôle, après tout. De plus, tous les employés avaient droit à des congés payés. Cette injustice sociale ne pouvait durer. Saiko était prête à se battre.
— Plus question d’être un rouage de la société ! hurla-t-elle, le poing levé.
— Rassure-toi, tu n’es pas un rouage. Vu que tu vis dans une autre dimension temporelle.
Shirazu, qui regagnait sa chambre, s’était arrêté pour lancer cette réplique, un air de mépris sur le visage.
— Tu peux jouer quand tu veux mais pas demain, voilà tout, continua-t-il.
— Tu n’as aucune idée de l’importance que ça a pour moi, de jouer le premier jour ! Salaud ! l’insulta Saiko, comme lors de la dispute d’un couple sur le point de rompre.
— Comme tu dis, je n’en ai aucune idée ! Parce que nous autres, on est des inspecteurs ! Pas de boulot, pas de salaire !
— Comme si tu connaissais les choses de la vie ! Tu n’étais pas comme ça, avant ! Je ne te reconnais plus !
— Et j’étais quoi, avant ? Hein ?! Ça suffit la comédie ! gronda Shirazu.
Il haussait le ton car il sentait qu’il ne sortirait pas vainqueur d’une discussion où son adversaire était beaucoup plus douée que lui en matière de dispute.
— Idiot de Shirazu ! Tout est fini entre nous !
— Hé, mais… Saiko, attends !
Elle était partie en courant, des larmes de crocodile plein les yeux. Elle grimpa les escaliers quatre à quatre, s’engouffra dans sa chambre, s’enferma à double tour puis colla son oreille contre la porte.
En se concentrant, elle entendait la discussion dans le salon.
— Que faire d’elle ?
C’était la voix de Shirazu. Il semblait confus.
— J’espère que Saiko se ravisera d’ici demain…
Apparemment, Mutsuki semblait optimiste. Shirazu abonda dans son sens d’un : “J’espère, moi aussi !”
Cependant, Urie ne partageait pas l’avis de ses camarades :
— Vu son comportement, je crains qu’elle n’aille acheter son jeu en cachette.
Saiko reconnaissait bien là l’excellent élève de l’Académie, habitué aux premières places. Il ne ratait aucun danger potentiel, aussi petit fût-il.
— Tu rigoles ? Elle n’oserait quand même pas, s’inquiéta Shirazu.
— Qu’est-ce qui te permet d’en être sûr ? Je te rappelle qu’on parle d’une femme qui prend un congé payé alors qu’elle ne travaille quasiment pas.
— Oui, mais tout de même… fit Shirazu, à court d’arguments.
— Si demain, nous ne sommes pas réunis au grand complet, la responsabilité des Qs sera engagée (et surtout la mienne, leur chef ), on risque donc la baisse de salaire. Tu en es conscient, Shirazu ?
— Hein ?! Attends, c’est inacceptable ! J’ai besoin d’argent, moi !
La voix de Shirazu commençait à se teinter de colère. Il avait ses raisons pour être près de ses sous.
— Dans ce cas, mieux vaut la garder à l’œil, insista Urie.
Saiko, qui ne perdait rien de la discussion derrière la porte, redoubla d’attention.
— Attends, tu veux qu’on la surveille jusqu’à demain matin ?
— Tout à fait. On va surveiller la porte de sa chambre, le salon et la porte d’entrée du Château. Ainsi, tout ira bien, expliqua Urie.
Sa proposition ne consistait pas à se relayer pour une surveillance de routine, mais bien en une mobilisation générale des Qs pour une veille sans faille. Cela montrait à quel point Urie se méfiait de Saiko.
— On se répartit comment ? demanda Shirazu.
Contrairement à ce que son apparence négligée laissait supposer, Shirazu pouvait devenir très sérieux quand la situation l’exigeait.
— Toi, tu te postes devant sa chambre. Mutsuki surveillera l’entrée et moi, le salon.
— Attends un peu… Tu prends le salon ? C’est pas juste ! protesta Shirazu.
Passer des heures dans un salon disposant de tout le confort nécessaire ou sur le plancher d’un couloir faisait en effet une grande différence.
— Je suis votre chef. Je dois me trouver au centre du dispositif de surveillance, entre la chambre de Saiko et l’entrée du Château. En l’occurrence, dans le salon. D’autre part, toi et Saiko vous êtes (aussi crétins l’un que l’autre) amis depuis l’Académie. J’estime donc que tu es le mieux placé pour réagir au moindre comportement louche de sa part. Je compte sur toi.
Malgré son attitude rebelle, Shirazu devait reconnaître les compétences de chef d’Urie, puisqu’il se contenta d’un docile “D’accord, c’est compris”. Quant à Mutsuki, il n’avait pas protesté de toute la discussion.
— Alors on passe à l’action, conclut Urie.
Chacun se rendit à son poste.
Shirazu fit un détour par sa chambre afin de prendre un magazine pour tuer le temps, puis s’assit devant la porte de Saiko. Urie prit place dans le canapé tandis que Mutsuki s’allongeait dans l’entrée pour rédiger des rapports de travail. Depuis une chambre du Château, cinq sens aiguisés percevaient chacun de leurs faits et gestes.
Saiko était peut-être paresseuse au travail, mais elle avait obtenu un score très élevé au test de compatibilité Qs. Ouïe, odorat… Dans de nombreux domaines, l’opération de transformation l’avait dotée de capacités bien supérieures à celles des autres membres du groupe.
Il était trop tôt pour agir.
Saiko s’allongea sur son lit sans faire de bruit. Elle alluma la télé et lança la lecture de son DVD d’anime préféré. Les voix des personnages résonnèrent dans sa chambre. Saiko sentit que Shirazu épiait ses mouvements depuis le couloir.
— Hi hi hi… Pauvres Qs, jamais vous ne pourrez m’arrêter ! ricana Saiko.
Elle alluma sa console portable et commença à jouer.
— Pour le moment, je vais me faire quelques quêtes 140 sur Monster Hunter. Rien de mieux pour passer le temps que de farmer les Diablos !
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